
Sus au Cure
Toni, absolument tout , p eut devenir

matière à polcmique entre gens qui ne
partagent pas les mèmes idées et ont
quelque rancune dans le coeur.

Les faits les plus ordinaires , les ré-
flexions les plus sages, les pensées les
plus élevées fournissent immédiatement
le point de départ dime interprétation
fausse ou d'une simple observation mal-
veillante.

Cette réflexion nous est venne , sa-
medi, à la lecture d' un petit entrefilet
du Conf édéré sur un sermon du Révé-
rend Cure de Leytron.

M. l' abbé Bourban aurait — nous
mettons intentionnellement le condi-
tionnel — exposé à ses paroissiens la
doctrine de l' expiation de tout un peu-
ple, de toute une nation. pour une ou
des fautes commises seulement par une

..partie de ce peuple , de cette nation.
Là-dcssus, grande indignatici! du

Conf édéré qui ne comprend pas que l'on
ose encore prècher de cette sorte an
commencement du vingtième siècle. Ce
ne peut ètre , dit-il ,  qu 'un appel it la bai-
ne.

Pardon , c'est la doctrine catholique.
la doctrine chrétienne tonte pure.

Dieu ne montre pas du doigt les bons
et les méchants. Il n 'intervient pas , en
general, par des miracles , pour approu-
ver les actes d' un group e d'hommes et
pour flétrir les actes d' un^autre groupe.
C'est surtout dans I'éternité qu 'il ré-
compense ou punit.

Les souffrances , les épreuves , Ics ca-
lamités , frappent donc , ici-bas , bons et
méchants : les premiers pour les purifier
davantage et leur faire acquérir plus
de mcritcs ; les seconds , pour hàter
leur conversion et éviter qu 'ils ne se
perden t à j amais.

S'agit-il de réparcr des outrages con-
tinus et publics , il va de soi que l'ex-
pi ation , par les saints , cst nécessaire.
C'est presque le gage du désarmement
de la justice de Dieu.

Le Conf édéré ne peut pas admettre
ce langage. Il estime que Dieu devrait
épargner Ics siens ct ètre un Dieu
f oudtard qui rctient dans la voie hon-
néte et dro ite , par crainte du chàtiment ,
Ies humains qui pourraient avoir la ten-
tation d' en sortir .

C'est la thèsc du matérialiste , mais
ce n 'est pas la thèse du chrétien.

Et il nous semble qu 'il est bien du
devoir d' un cure d' exposer cette der-
nière à ses ouaillc s et de leur montrer
que les calamités ct Ics expiations d'ici-
bas constituent une preuve d' une autre
existence où doivent se produire néces-
sairement et d' une facon inévitablc Ies
indispensables et définit ives compensa-
tions.

Ce n 'est point chose facile de prè-
cher avec nos adversaires. Quand un
cure rapp elle que le droit électoral cst
un devoir de conscience , Jean-Pierre
cric a l ' intrusi on de la p olitique dans
l'église, et quan d le mème cure déve-
loppe le text e , Nous avons mèriti ce
que nous souff rons (Qen. XLII , 21) no-
tre confrère rad icai pr étend que c'est
un appel à la f idine.

M. le Cure de Leytron devrai t de-
mander les sermons de l'Abbé de Rre-
my. Ce sont les seuls qui trouvent
gràce et louangc devan t la rédaction
du Conf édéré.

Ch. SAINT-MAURICE.
m
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M. le Chiioine de COURTEN
Dimanche dernier , une j eune recrue

de la milice sainte s'en allait de ce
monde dans sa 20,,1(; année ; auj our-
d'hui , l 'Abbaye de St-Maurice voit son
deuil s'aggraver encore par le départ
d' un vétéran du sacerdoce : M. le Cha-
noine de. Courten cst mort ce matin ,
20 avril. Ce deuil se répercutera dans
bien des àmes. car le cher défunt  était
très connu et très aimé.

M. Guillaume de Courten naquit à
Sion le 7 aoùt 1851, d'une famille ins-
erite depuis longtemps dans les fastcs
de la gioire mili taire principalement.
Après de brillantes études comrnencées
à Sion poursiiivies à Brigli e, achevées
à St-Maurice , il entra comme novice à
l' Abbaye en aoùt 1873, fit sa profession
soldinelle quatre ans plus tard , et le
21 j u in  1878, il celebrali sa première
messe dans l'église abballale. C'était .la
fète des étudiants et le prédicateur de
cette solennité fut  M. l' abbé Henzcn ,
alors préfet des études. N'était-ce pas
un frappant  pronostic de sa carrière
ici-bas tout entière consacrée au pro-
fesserai .

Des l au tomne  de cette meme aiinee ,
il partagea renseigiiement de la phi-
losophie avec M. le Chanoine Qard qui
le professal i depuis 30 ans et qui , dès
l' année suivante , le lui abandonnait en-
tièrement. Et il le garda j usqu 'à la fin
de sa vie. pu isqu 'il s'en réserva encore
quelques branches à la dernière ouver-
ture des cours , malgré sa sante déj à
bien ébranlée par l'asthme qui l' a em-
porté et qui l' avait force de se démet-
tre aussi dc ses fonctions dc préfet du
collège.

La philosophie n 'absorba point ce-
pendan t son activité ; i' architecture et
l ' archeologie ne lui étaient pas etrangè-
res ; il avait des aptitudes particuliercs
pour le dessin qu 'il enscigna pendant
plusieurs années ct poni" la peinture
dont les portraits et Ics paysages qui
ornent le réfectoire dcs étudiants rcn-
dront longtemps encore témoignage.

Il avait aussi la piume très facile ;
penseur bien plus qu 'écrivain , il ne la
prenait , cependant , que rarement , mais
touj ours avec succès. On a admiré Ics
articles qu 'il a publics dans la Revue
de la Suisse catholique sur l'art et ¦ la
ph ilosophie et l'on a regretté qu 'il ne
les ait pas poursuivis. Dernièrement
encore on donnait à Bagnes la repré-
sentation du Martyrc du patriotisme de
M. Leon Roten et t raduit  par lui.

Disons enfin pour mémoire , qu ' il fut
pend ant  de longues années aumònier
mil i ta i re  et membre du Conseil de l'Ins-
truction publique.

Doué d' une conception prompte et
facile , d' une pcrception nette dcs idées,
d'une admirable facilitò à saisir les dif-
ficultés ct à les résoudre , M. de Cour-
ten avait acquis dans Ics vastcs champs
de la philosophie une véritable maìtrise .
au point que ses abstrus problèmes ne
I 'étaicnt presque plus pour cette intel-
ligence tout à fait supérieure. Si nous
aj outons qu 'au talent de bien saisir les
questions sous tous leurs aspeets, il
j oi gnait  celui de Ics exposer clairement,
on compr endra de quelle estime il
j ouissait auprè s de ses élèves qu i se
sont succédés auprès dc lui.

Mais ce n est pas seulement dc 1 esti-
me que l' on vouait à M. de Courten.
c'est encore une profonde affection . cai
sans qu 'il s'en doutàt. il s'att irait  les
cteurs. Touj ours égal à lui-mème , mo-
deste dans ses paroles autant que dans

ses manières, evitant de bien parler de
lui autant quc de mal parler des autres ,
touj ours prompt à rendre service , cour-
tois et aifable , ou ne pouvai t ne pas
l' aimer.

Il fu t  le professeur emèrite, l' ami fi -
dèle et dévoué ; il fu t  aussi ' le religieux
et le prètre vraiment selon le cceur de
Dieu , dans le sein duquel il est alle re-
cevoir sa récompen se et attendre ceux
qui le p leurent. E.

E6H0S DE PARTOUT
Dans les hòpitaux de Grenoble. — On se

souvient qu 'un pétitionnement en faveur de
la reintegratici! des Sa*urs dans les hópi-
taux de Grenoble avait été organisé par un
adii comité. Ce comité recucillit 25,000 si-
gnatures qui furent remises le 31 janvier à
M. Cornier , maire de la ville , par M. Dorè,
insp ecteur principal honor aire du P.-JL.-M.,
pr ésident du comité.

Renvoyée d'abord à la commission pio-
nière , la demande des 25,000 pétitioiniaires
est revenue mardi devant le Conseil muni -
cipal , appelé à donner son avis.

L'assemblée a vote à mains levées un
vceu, priant « la commission administrative
des hospices d'accueillir favorablemcnt la
rec itiùte des pctitionnaires et d'étudier une
solution qui , tout en assurant le respect des
situations acquiscs au personnel actuel de
l'hòpital , permettra de donner satisfaction
dans la plus large mesure possible , soit im-
médiatement, soit progres sivement , au dé-
sir exprimé par une partie importante de la
population de la cité >

L'exploitation de la bienfaisance. — 11
vient d'arriver une plaisante mésaventuie
a un charpentier « sur le trimard » bernois.
Notre homme , suj et prussien , paraissait plus
presse de parcourir la campagne bernoise
cine de chercher du travail. Il savait que
dans chaque localité un bureau municipal
donne la passade aux indigents , et il en usait
largemeut. Mais , un j our, comme il s'adres-
sait au bureau du villa ge d'Affoltern , sort
att i tude éveilla les sotipcons : on le fouilla
et on le trouva porteur d' une somme de qua-
rante francs. Le faux indi geni vient de pas-
ser en correctioimelle pour tent ative d'es-
croquerie , et il a été condamné à six jours
de prison et aux frais , au montani de 21 fr.,
qui ont été prélevés sur son poetile. En
voilà un qui n 'y reviendra plus !

La glycine des fiancés. — La petite gare
de Louvres , sur la ligne dc Paris à Chantil-
ly, est parée d'une glycine qui constitue une
véritable curiosile de I'arborictilture.

Le tronc de cette glycine s'enroule en
une enorme spirale autour du dernier pi-
lier de droite de la gare. Ses rameaux cou-
vrent cette gare presque tout entière.

L'histoire de la glycine géante de Lou-
vres est touchante.

Au printem p s de 1870 deux j eunes iiancés ,
rcntrant du petit bois de Villiers-le-B el, où
ils avaient cueilli une branche d'arbusto , mi-
rent en terre cette bouture avec l' espoir de
la voir fleurir avant leur mariage ct l'idée
de faire de ses fleurs un bou quet de noces ,
car ils devaient se marier l'année suivante.

La guerre survint , le fiancò s'engagea. 11
ne devait plus reven ir.

Mais la glycine de Louvres avait iletiri au
printemps de 1871. Depui s lors , chaque an-
née , une (emme dont Ies cheveux ont bian-
chi sous son boimet de deuil fait de ses
fleurs ime gerbe qu 'elle va déposer sur le
monument <Jes morts de 1870.

Les méiaits des càbles électriques.
Alors qu 'il était occupé hier mat in à tendre
une ligne electri que à proximi té du nouveau
hall aux marchan dises de la gare dc Gland.
un j eune Saint-Gallois, àgé de 24 ans, mon-
toni - à la Société electri que de La Còte ,
nommé Krusi , a touché par mégarde le ca-
ble aérien du tra mway Gland-Be gnins dans
lequel passe un courant continu de 800 volts.
La secousse a j eté Krusi à bas de l'échelle
où il se tenait , et le malheureux est venu
s'abattre lonrdement sur le sol. Dans sa
chute , il s'est fracturé le fémur droit et s'est
fait de nombreuses et profondes plaies à la
téte ; bien qu 'il ne paraisse pas avoir été
brulé , son état est grave.

Amene à Nyon par la voiture d'ambulan-

ce de l ' infirmerie , le blessé a été admis d' ur-
gence dans cet établissement.

Simple réflexion. — Le cceur des grands
serait souvent trop petit pour loger les sen-
timents des humbles.

Curiosile.— On mande de Praz , Vaud: j eu-
di 1.7 courant. M. Ernest Delacrétaz a trouve ,
dans un bois de cliènes situé en-dessous du
villa g e , une magnifi que morille du poids res-
pcctable de -195 grammes. Jamais morille
aussi grosse n'a été trouvée dans la con-
trée. Si le temps se réchauffe un peu la ré-
colte de ces champignons sera abondante
cette année.

Pensée. — La seule ' chose qu 'on puisse
donner sans l'avoir : le bonheur.

Mot de la fin. — Non , monsieur , vous
n 'aurez pas ma fille . Croyez-vous que j e
veux la condamner à vivre tonte sa vie
avec un idiot ?

— Je ne le pense pas, e est pour cela que
j e voudrais , en l'ép ousant , la retirer de chez
vous.

Le serment an Grand Conseil
Une intéressante discussion s'est en-

gagée au Grand Conseil saint-gallois à
propos d'un article du nouveau règle-
ment relatif au serment constitutionnel.
Cette disposition pose la règie du ser-
ment constitutionnel pour tous les dé-
putés et prévoit comme exception la
promesse solennelle qui fait abstraction
du nom de Dieu. Sur cette question , le
Parlement saint-gallois s'est partage
en deux groupes sensiblement égaux,
formes , l' un des conservateurs catholi-
ques; qui voulaient subordonner la pro-
messe soldinelle au serment constitu-
tionnel , l' autre de la plupart des radi-
caux , appuyés par les démocrates et
les socialistes , qui soutenaient la par-
faite équivalence des deux modes d'as-
sermentation.

M. Forrer , conseiller national , a dé-
claré que , pour l'homme moderne, la
promesse solennelle et le serment a-
vaient exactement la mème valeur. Un
autre député radicai s'est élevé contre
l' expression « ceux qui refu sent le ser-
ment » , employé par . le règlement. C'est
là a-t-il dit , une véritable flétrissurc
pour ceux qui préfèrent refuser le ser-
ment.

M. Biroll , conservateur , a déclaré que
la subordination de la promesse solen-
nelle au serment correspond ait certai-
nement à la volonté du peuple . « Nous
respectons les convictions de ceux qui
refusent le serment , mais nous ne dé-
sirons pas faciliter outre mesure la pro-
messe soldinelle au détriment du ser-
ment constitutionnel ».

Le rédacteur de VOstsdnveiz , M.
Baumberger, catholique , a rappelé que
la Constitution federale commencait
par Ics mots « Au nom de Dieu tout -
puis sant », ce qui fait de nous. dans la
Confédération comme dans les cantons ,
une nation croyante et chrétienne. Le
serment reli gieux représenté une tra-
dition séculaire , respectable et sacrée,
qu 'il faut protéger et maintenir le plus
possible. Ceux qui refusent la formule
du serment devraient aussi avoir le
courage de reconnaitre ouvertement
leur conviction. La règie du serment et
l' exception dc la promesse solennell e
répondent à la tradition ct aux senti-
ments de notre peuple.

Ce débat s'est termine par le vote, a
une .faible maj orité.  d'un texte propose
par M. Forrer ct placant Ics deux mo-
des d' assermentation sur un pied d'é-
galité. Cette proposition a été acceptée
par 95 voix contre 87.

LES ÉVÉNEMENT S

ET LA CHINE?
Si le mouvement balkanique est plus

près de nous , la revolution chinoise an-
nonce des conséquences autrement gra-
ves dans l' avenir. Pour le moment, la
Revolution chinoise en est au chapitre
premier. Son parlement vient d'ètre
élu ; le président définitif de la Répu-
blique va Tètre ces jours-ci. Les pou-
voirs constitutionnels seront ainsi en
mesure de fonctionner et la j eune Chi-
ne pourra montrer au monde ce qu 'elle
sait ou peut faire.

Il y a dix-huit mois que la revolution
commencait à Hankéou , et un peu plus
d' un an que la Constitution provisoire
est proclamée. La première Assemblée
nationale a vécu peu ; c'est la nouvelle
qui compierà" dans l'histoire de la Chi-
ne. Elle parait avoir été élue avec as-
sez de régularité. Elle compte 600 dé-
putés. C'est à peu près le chiffre de la
nòtre. Or , la France n 'a pas neuf mil-
lions d'électeurs ; la Chine en compte
cinquante millions. De quel coté est la
sagesse ?

Avec la Chambre des députés le Sé-
nat , institué par les constituants de
l' année dernière , a 274 membres. Les
deux Assemblées vont se concerter
pour donner à la Chine sa Constitution
definitive. Les sénateurs ont été élus
par les conseils provinciaux , à raison
de dix sénateurs par province. En ou-
tre , la Mongolie en a élu vingt-sept ; le
Thibet dix ; le Turkestan trois ; la So-
ciété centrale d'éducation huit , et les
colonies chinoises à l'étranger six.

Cette idée de faire participer les mil-
lions de Chinois absents à l'élection des
sénateurs est , on ne peti t plus j uste,
sous réserve d'une sincerile suffisante
dans son application.

Les députés chinois qui vont com-
mencer , demain , leurs travaux , ont été
élus par le peuple , à raison d'un repré-
sentant par 800.000 électeurs.

L électeur chinois doit etre du sexe
masculin , avoir au moins 21 ans, habi-
ter depuis deux ans le cercle électoral ,
payer au moins la valeur de dix francs
d'impòt direct par an , ou posseder une
propriété d'au moins 2.500 francs , ou
bien avoir termine des études primaires
complètes. En Chine , le savoir est res-
te , malgré la revolution , l'équivalent de
la richesse ; cette lecon pourrai t enco-
re nous profiter.

La loi électorale écarté du scrutin
les militaires , les fonctionnaires, les
employés publics et les ministres de
tous les cultes pratiques dans le pays.

Le caraetére des élections qui se sont
accomplies dernièrement a été doublé.
Pour gagner du temps et éviter deux
convocations des collèges, on a procè-
de en mème temps à l'élection des dé-
putés ct au renouvellement des conseils
provinciaux.

Les élections provincialesi ont pro-
voqué 40.867.976 sufirages ; celles de
la Chambre 40.870.074. Et c'est , en
somme, la volonté de 400 millions d'ha-
bitants qui s'est exprimée , pour la pre-
mière fois. sans trop de heurts.

L'Assemblée nationale et le Sénat
sont divisés en quatre partis : nationa-
listes. républicains tout court, républi-
cains unionistes et républicains démo-
crates. Ce sont des nuances dans l'idée
républicaine ; ce qu 'on appelle encore
chez nous les conservateurs , on ne sait
pourquoi , puisqu 'ils ne voudraient rien
conserver de ce qui existe , n 'a pas d'ob-
j et en Chine , où tous Ics élus, jusqu 'à
présent , sont modernistes, c'est-à-dire
partisans de la revolution , avec plus ou



moins de hàte vers les solutions radica-
les.

On établit ainsi que les nationalistes,
ou avancés dc Gauche, représentent à
eux seuls la moitié de l'Assemblée nou-
velle. Ils auront contre eux les autres
groupes réunis pour enrayer le mouve-
ment trop rapide de la machine paiie-
mentaire , et le Sonai compeiisateur , si
le Sénat chinois cesie dans le róle quo
lui assigne la sereine Constitution an-
glaise. te

Ce grand part i.)* avance , qui va se
trouver aux prises avec Ics autres , on
l'appelle , là-bas , le Kuo-Ming-Tang. 11
veut , avant tout , faire une seule nation
des cinq races chinoises , et des réfor-
mes sociales.

La paix
Le bruii court maintenant que la ré-

ponse du Montenegro est également
arrivée et que le gouvernement de Cet-
tigné adhère sans conditions aux pro-
positions des grandes puissances con-
cernant la médiation en vue de la paix.
Les alliés n 'ont donc plus qu 'à s'enten-
dre au suj et de quelques modifications
de texte concernant notamment la fron-
tière de l'Albanie , les iles et l'indem-
nité de guerre, après quoi la note sera
remise aussitòt aux grandes puissances ,
peut-ètre , auj ourd 'hui ou au plus tard
dimanche.

Le Montenegro cède
La Correspondance slave du Sud

écrit , en date d'hier :
Le président du conserta M. Martino-

vitch , le general Youkovitch et plu-
sieurs officiers supérieurs sont arrivés
à Cettigné. Le roi a eu un entretien
de plusieurs heures avec eux. Auj our-
d'hui les princes arriveront également.
Un grand conseil a été convoqué au
konak , auquel prendront part les mem-
bres de la famille royale, les ministres
et les généraux. On suppo'se que cette
convocation est faite en vue de la ces-
sation du siège de Scutari.
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Nouvelles Etrangères

La Chute du Zodiac

Des témoins de la terribe chute du
Zodiac, ballon sphérique militaire fran-
cais, raconte la scène comme suit :

— A 2 h. 45, nous vimes, venant de
la direction de Paris, un ballon inaime-
ne par la rafale qui souiflait à ce mo-
ment. Cet aéronef était le quatrième
qui passait... Parvenu au-dessus de la
propriété de Cahen , il chut ¦ brusque-
ment , et d'une hauteur de 600 métres,
où nous estimions qu 'il naviguait des-
cendit à 200 métres environ.

» Nous percQmes alors une sèrie de
bruits secs, semblables à des craque-
ments ; quelques clameurs, des appels
ou des cris d' angoisse partirent de la
nacelle ; puis tout à coup l'enveloppe
du ballon toumoya comme une fiamme ,
s'aplatit , puis se « vrilla », et d' une seu-
le masse, nacelle et filet s'abattirent
sur le sol. Ce spectacle inoifi avait du-
re le temps d'une pensée !...

» Comme des fous , sans prononcer
une parole, nous accourùmes. Lorsque
nous parvìnment auprès de l'épave ,
nous y trouvàmes un paysan et son fils
qui nous avaient devancés. Tous deux
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Le mariage de Marthe'
par

Jeft pna SC HULTZ
io.

(Alitene de la Neuvaine de Colette.)
'', u 

¦li;: " i 30 mai.
Eh oui ! chère bonne ami.-, M. de Tier-

pont a tu la méme idée que vous avez.
Lui qui , plus que tout autre , devrait

compier avec la stabilite des sentiments.
puisqu 'il me rapp orto une affection que
trois ans d'éloignement n'ont pas diminuée ,
s'est figure comme vous , que parce que
j'avais ' mal au coeur , j'étais prète à ton i

(1) Reproduction interdite aux j ournaux
qui n'ont pas d« trai té special av»c la mai-
son Calmann Lévy, à Paris.
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déj à1 coupaient avec leurs couteaux Ies
cordages qui retenaient la nacelle ren-
versée et de laquelle s'échappaient dcs
plaintes et des ràles.

» Réunissant nos efforts , nous déga-
geàmes bientòt la corbeille d'osier de
son réseau de fils. Une vision d'horreur
nous était réscrvéc. Les malheureux
que nous secourions n 'avaient plus de
visage ; leurs crànes étaient ouverts , le
sang coulait à flots sur la terre...

» Un cap itaine ct un lieutenant res-
piraicn t encore. Nous courùmes sur la
route dans l'intention dc réquisitionner
la première volture qui passerai!. Deux
automobiles venaicnt j ustement de
stopper devant lc portali. Elles trans-
portèi cnt les blessés à Villiers. L'un
d' eux , que nous avons su depuis ètre le
capitaine de None , prononca par deux
fois cette phrase :

»—  Dieu ! qu 'il est long d' avoir du
secours dans ce pays !

» L'autre , le l ieutenant de Vasselot ,
ne dit rien ; il gémissait épouvantablc-
ment ».

Le capitaine de Noiie a succombé à
Villiers , au café où on l' avait hosp itali-
sé, sans prononcer une parole. Le lieu-
tenant de Vasselot est mort à 9 heures
du soir , à l'hòpital Bégin , à Vincennes ,
où il avait été transporté.

Tous Ics acteurs du drame étant
morts , il est à presumer que l'on ne
coimaitra j amais exactement les cir-
constances qui précèdent la catastro-
phe.

Des techniciens sont venus , qui ont
émis des hypothèses, mais seulement
des hypothèses, et qui n 'expliquent
rien.

MM. Tissandier , Péan de Saint-Gilles
et Schelcher , de l'Aéro-Club , ont exa-
miné l'épave du « Zodiac ». Tous ont
constate ceci :

La corde de déchirure de l' envelop-
pe — corde qu 'un piloto ne doit action-
ner qu 'alors que la nacelle touché le
terrain — a été tirée « à bloc », provo-
quant une déchirure enorme, le ballon
étant à 200 métres de hauteur. Pour-
quoi ?

Le commandant Richard , qui con-
naissait M. Aumont-Thiéville , dont cet-
te ascension était la cent vingtième , et
qui dans le perii avait touj ours fait
preuve du plus grand calme , incline à
penser qu 'un des aéronautes , affolé ,
aura tire inconsciemment la' fanjeuse
et terrible cordelettc rouge , ou bien
qu 'il l' aura tirée , convaincu qu 'elle ac-
tionnait la soupape.

Le fai t est que l' enveloppe est com-
plètement déchirée et le gaz , fuyant
d' un coup par cette enorme brèche , a
déterminé le sinistre.

Et comment expliquer aussi quc les
passagers se soient déiaits dc leur an-
cre — retrouvée dans la villa de l'Es-
pérance , à Fontenay, le cable sectionné
— de leur guide-rape, de leur baromè-
tre , de tous les appareils indispensables
à la navigation aérienne , de leurs coif-
fures — et qu 'ils aient gardé quel ques
provisions de bouche ct des sacoches
sans utili té ?

Terrible accident d'automobile
Une automobile de louage occupée

par les enfants de Mmc Isadora Duncan ,
une fi l let te  de cinq ans et un garcon de
trois ans , et leur gouvernante , a fait cet
après-midi une embardée par-dessus le
par apet du pont d'Asnières et est tom-
bée dans la Seine , à Paris.

leder pour me délivre r de cette peine , pour
essayer de moin s souffrir.

Comme si iamais un étre , fflt-il meilleur ,
fiìt-il , plu s noble , pouvait en remplacer un
aufre ,  avec ses infériorités et ses défauts !

N'avez-vous donc j amais songé que
«nul » n 'a son pareil au monde , les excel-

lents comme les pire s, et qu 'une fois entré
dans un coeur qui sait aimer , et qui a aimé
tardivement , personne ne peut remplacer
celui qu 'on a ainsi préféré , sans que : les
gestes, le sourire , le regard , la voix , tout
ce qui caraetérisc spécialement un individu ,
se retracent en vous à l'instant, ne faisant
qu 'exciter les comparaisons et les souve-
nirs, entre lui ct le premier choisi.

C'était hier. Seule dans mon coin , je *pi-
quais mon aiguille au hasard dc ma brode-
rie , de ma pensée surtout.

Assis sur un canapé, tout au fond , les
fiancés chii chotaieiit sans relàche, et , quelle
que flit ma volon té , vingt fois par minute
j e levais ,. les yeux pour regarder ce groupe

Jd'heureux , malgré la sóhsation algué qui
m'étreignait chaque fois après.

Sans doute , en mème temp s quc ma préoc-
cupatiou , ma contenance trahissait la souf-

; J - -¦ J

Le mécanicien à' pu se" sauver; mais
Ies deux enfants et la gouvernante sont
morts.

Gomme le mécanicien parait avoir
une pari de responsabilité dans l'acci-
dent , le commissaire de police l'a con-
sigliò à sa disposition.

Le maire assassin.
La cour d'assises dc la Seine a con-

damné à quinze ans de travaux forces
le nommé Pirou , maire de Gentilly, ac-
cuse d' avoir tenté d' assassiner pour les
voler M",c Chabrux et sa sceur, au Per-
reux.

Pirou a bénéficié des circonstances
atténuantes.

Un colis tini sxplose.
En rcnt ran t  chez lui , M. Sully, pro-

fesseur de chant à Paris , a ouvert un
colis apporté par lc facteur. Ce colis a
fait  explosion et blessé grièvement
M. Sully, sa femme et son enfant.

Une enquéte est ouverte.

Un aviateur brillò vif.
Samedi soir à six heures , sur le

champ d' aviation de Mirafiore , à Turin ,
l'aviateur russe Slavorosof exécutait un
voi avec un passager francais , M. Gal-
lot.

Dans l'atterrissage le moteur heurta
violemment la terre. Le réservoir à es-
sence fui brisé et prit feu.

M. Gallot fu i  retiré carbonisé des
débris de l' appareil. Slavorosof a eu la
j ambe gauche fracturée. On l' a trans-
porté à l'hòpital.

Les bandits.
M. Poincaré a commtié la peine de

mort prononcée contre Dieudonné en
celle des travaux forces à perpetuile.
Callemin , Soudy et Monier seront exé-
cutés mardi.

L'inident de Nancy.
Les sanctions prises par le gouverne-

ment francais relativement à l'incident
de Nancy sont accueillies à Paris et à
Nancy avec un sentiment de surprise
mèle de tristesse.

A la suite d' un entretien entre M.
Pichon et l' ambassadeur d'Allemagne.
cet incident de Nancy cst clos.

—»4ax—a m i aa— 

Nouvelles Suisses
Grave accident d'automobile

Une famille noydi

Vendredi , à midi , une automobile re-
venant de Fleurier a verse sur la route
de Ste-Croix à Fleurier , qui longe la
Butte , et les personnes qui s'y trou-
vaient ont été précipitécs dans la riviè-
re.

Il y avait dans la volture le Dr Du-
bois , médecin à Fleurier , sa femme , son
bébé et M. Lebet , qui deux j ours aupa-
ravant avait vendu sa voiture à M. Du-
bois.

Seul l'enfant a été sauvé , les trois au-
tres personnes ont péri.

L'accident avait eu pour témoins des
Italiens qui travaillaient dans la riviè-
re , à l'entrée du village de Buttes. Ils
ont eu l'impression que le Dr Dubois ,
qui était au volani et ne savait pas en-
core bien conduire , a dirige l' automo-
bile dans la rivière. Le bébé a été proje-
té au milieu de l'eau près des Italiens ,
qui ont pu le recuc illir , tandis que les
trois autres personnes, prises sous l'au-

france que j 'éprouvais , car , très discrète-
ment , par mouvements insensiblcs , M. de
Tierpont avait oriente son fauteuil de telle
sorte que j e n 'avais plus vu , peu à peu
qu 'un rempart en bois sculpté, et sa tète
pcnsive au-dessus, toni près de celle de mon
pére.

Mais au contraile de ce qu 'il espérait , ce
soin trop visible m'irrita , et comme, du
coin gazoiiilleur , un vif débat s'éievajt , et
quc j' entendais la voix de Marie insister ,
comme si elle se défendait :

— Non , non ! Pas à présent , plus tard.
Un vrai mouvement de colere me soule-

va, et , totichant brusquement du doigt ce
dos de fauteuil  :

— Pardon , dis-j e d'un ton fort sec ; mais
vous me cache/, la lumière ; ie ne peux plus
faire un po int !...

Tout absorbé qu 'il fùt  par des lettre s
qu 'on venait de lui remettre , mon pére me
regarda , très surpris. Quant au comman-
dant , il se leva sur le champ, écartant le
siège incriininé , dont le naif emploi , à dé-

* faut d'autres sentiments, aurait dfl me ren-
dre moins amóre. Puis , cornine mon pére
nous criait de loin : « Dix minutes , pour des

HI2.J -. j  .
tomobile , ont.'été retirées mortes et dans
un état épouvantable. "¦"

M. Dubois a été retiré de l'eau avec
la colonne vertebrale brisée, ainsi que
M. Lebet , directeur de l'auto-garage de
Fleurier. Mine Dubois a succombé à
l' asphyxie.

Assnrance«-maladies
11 ressort d'un communiqué quc les

travaux préliminai res pour l' application
du chapitre « assurance-maladies » de
la loi federale sur les assurances mala-
dies et accidents sont assez avancés
pour que Fon puisse considérer comme
très probable l' entrée en vigueur de ce
chapitre de la loi pour le l er j anvier
1914. Cependant la date de l'entrée en
vigueur ne dépend pas uniquement du
Conseil federai , car les cantons ont à
coopérer pour divers points et les cais-
sesTinaladies doivent adapter leurs sta-
tuts et règlemens à la nouvelle loi.

Pour permettre aux gouvernements
cantonaux de prendr e les mesures né-
cessaires , le Conseil federai a déjà dé-
claré cn vigueur toute une sèrie de dis-
positi ons de la loi . Quant à l' activité
des caisses-maladies, elle sera dirigée
par diverses ordonnances.

L Onice federai des assurances so-
ciales a élaboré des directions à l' usage
des caisses-maladies. Ce travail con-
tieni un exposé systématique de la loi
federale et des conseils pour l' adap-
tion des statuts de ces caisses à la loi.

Différentes caisses ont déj à soumis
leurs satuts à l' approbation du Conseil
federai , mais il ne pourra ètre procède
à l' examen de ces statuts avant que
I'ordonnance du Conseil federai sur la
procedure de ratificatimi de ces statuts
n 'ait été édictée , ce qui ne pourra avoir
lieu qu 'après la discussion des proj ets
par la commission.

Fani dlplomis
Depuis une année environ , deux Al-

lemands établis , l' un à Charlottenbourg.
l' autre à Londres , offrent  dans les j our-
naux d'A'llemagne et d'Autriche des ti-
tres de docteur de l'Université de Ber-
ne. Ils annoncent aux intéressés que ,
gràce à leurs relations avec cet établis-
sement scientif i que , ils sont en mesure
d' offr i r , moyennant l' envoi d' une thèse
et au prix de 700 marks , des diplòmes
de docteur de toutes les facultés. Les
deux aigrefins se font d'abord avancer ,
par les gens assez nai'fs pour s'entre-
mettre avec eux , une somme pour leurs
frais de voyage à Berne , puis ils leur
envoient , contre argent comptant , le di-
plòme de quelque société scientifi que
fictive et finissent par persuader à leurs
victimes que la possession d'un ordre
etranger faciliterà leurs affaires. Le
rectorat de l'Université publie dans les
« Hochschul-Nachrichten », une mise en
garde contre ces personnages et an-
nonce qu 'il a depose entre les mains du
pr ocureur general une plainte pour
mettre fin à des agissements qui por-
tent atteinte au bon renom et à l'hon-
neur de l'Université.

Les cafés restaurants a l'expesi-
tion nationale.

Les deux ou trois plus grands cafés
et restaurants de l'Exposition nationale
ont été affermés à un consortium de ca-
fetiers bernois qui devra prochainement
songer à engager le personnel néces-
saire.

Tamponile par in train.
L'express qui part dc Genève à 5

signaturcs », M. dc Tierpont s avanca reso-
lument, et me dit toni ce que vous souhai-
tiez.

Simplement , dans les termes Ics plus éinii s
et Ics plus tendres , les p lus généreux sur-
tout , il m'a rcnouvelé sa demande , ne recla-
mati! rien en echange de ce qu 'il voulait
me donner , que le droit de guérir , à force
d'amour ct dc douceur , une peine qu 'il n 'es-
sayait nullement de paraitre ignorer.

La chaleur de sa parole ,, l'autorité de ce
qu 'il disait , la détente de cette affection qui
venait me chercher dans lc découragement
de ma solitude , m 'attendrissaieut violem-
ment , mais en m'attristant encore , comme
les enfants qui plcurent p lus fort quand on
vient les consoler.

Là-bas, le débat repr enait , et cette autre
voix d'homme , si puissante sur mon oreille ,
avant que mon coeur ait le temps de se dé-
fendre , causait cn moi , ce que ie décrivais
l'autre iour , cet effet d'élimination totale de
tout autre individu , doni nulle femme épri-
se n 'est maitresse ,

ì L'u n :  c'est « l' autre > ; celui-là , c'est
« Lui ».

Et l'ai rép ondu Non », encore le reinor ds

heures 05 .du soir a tamponné en gare
de Nyon un habitant de Crassier, nom-
mé Urfer , qui a eu le bras gaùclie frac-"" ' '
ture et qui a recu de nombreuses con-
tusions.

Le blessé a été conduit à l ' infirm erie
dc Nyon , puis , son état s'étant aggra-
vé , il a été tr ansport é à l'hòpital de
Lausanne.

Une villa cambriolóe.
Se rendati ! hier dans une villa qu 'il

possedè au Petit-Lancy et qu 'il habite
pendant l'été , M. Satitier , un commer-
cant dc la ine Verd aine , constata que
des cambrioleurs avaient pénétré dans
les appartements et s'étaient emparés
dc plusieur s obj ets de valeur.

Les voleur s ont fait main basse sur
l' argenterie , des cuillères , des couteaux
un service à découper. Ils n 'ont pas rnegligé non p lus d'emporter des ser- "''
viettes et de la lingerie fine. M. Sautier , ¦;'" ,
déplore surtout la dispari tion d'un sou- "'
venir de famille : une pend ule en bron-
ze, de style ancien , qui était placée sur
une cheminée.

Le Iait en baisse.
Une délégation du Conseil d'Etat zou-

gois a eu une entrevue avec la fabrique
de lait condense de Cham au sulj et du
prix du lait. La direction s'en est tenii 2
défìnitivemen t à son offre de 171 à 172
francs les cent kilos.

Le comité de l'Union des laitiers de
Zoug-Argovie-Lucerne a accepté cette
offre sous réserve de ratification par
l' assemblée des délégués convoqués
pour auj ourd 'hui lundi. Le prix du lait
subirait ainsi une baisse de 4 fr. 10 par
100 kilos.

Recettes des G. F. F.
Le total des recettes des C. F. F. a

été en mars de 16,753,000 francs contre
16,327,639 francs en mars 1912. Le total
¦des dépenses a été de 10,783,000 francs
contre 9,731,122 fr. l' an dernier. L'ex-
cédent des recettes sur les dépenses
est de 5,970,000 fr. contre 6,596,517 fr.

Pour les trois premiers mois de l'an-
née le total des recettes est de 45,323
millions de francs , soit 1,067,003 fr. de
plus que l' an dernier , le total des dé-
penses de 31,809,000 fr., soit 3,535,020
francs de plus que l' an dernier. L'excé-
dent des recettes des trois premiers
mois s'élève à 13,514,000 francs, soit
2.468,017 fr. de moins que l' an dernier.
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Nouvelles Locales

L'aéro plane actuel est-il
définitif ?

Nous donnons , à la suite des Annales,
la continuation de l' enquète faite au-
près des aviateurs eux-mèmes :

De M. Brindejonc de Moulinais :
« Les inconvénients sont ceux qui

rés ni Leni :
1° D'une p anne de moteur :
2° Du manqué de stabilite cu air

agite.
Le second inconvénient , le plus gra-

ve , attenne , cependant, considérable-
ment. ne le sera qu 'après de longues
années, et encore il est pe rmis d'en
ilouter, si l'on considéré quc les gros
navires , reposant sur un élément autre-

dans l'àme ; touchée j us qu 'aux larmes , mais
ne pouvant faire autrement.

Ne dites pas » Crois-moi , ma f i l l e ! »  ri '
Hélas non , pauvre marraine ; de l'amour

rien ne vous guérit. si ce n 'est de ne plus
aimer.

J'ai l' air de dire une bètise ; mais si vous
savicz cornine c'est vrai !

4 avril.
J'ai voulu de courtes fiancailles. Il faut

que j e tienile j usqu'au bout pourtant.
M. de Sermuz , promu capitaine , a son

changement en mème temps.
Marie se désole bruyamment. « Son bon-

heur devient incomplet I... Mais , ie serai
souvent chez elle ?... »

Je l'écoute dire. Je souris. Mais dans son
intérieur : j amais !

Laissez le temps, pauvre marraine. 11
agit. Il peni beaucoup. Ce n 'est pas suffisant
pour moi.

II apaise — ie l'espère bien ! — Mais l'a-
vez-vous vu iamais, dans son oeuvre la
plus - pallente, réparer a lui seul une brisu-
re ttàns liti mur; , ? Il la fleurit  ; la volle de'
lierre.

Cela reste _disj oint dessous.
F I N



ment consistimi que l air, ne sont pas
à l'abri d' un gros, temps ».

Dc M. Armane} Qj&bé l ".
« Je crois pouvoir répondre que l' a-

viation n 'a pas encore atteint son som-
met du pcrfcctionnement. L'avenir cst
aux «ppareils très légers. quoi que soli-
des, munis de moteurs très puissants
et aussi très légers qui nous permet-
tront d' aller très vite , mais également
de pouvoir atterr ir à 30 à l'heure.

De M. René Labouchère :
« L'aéroplane actuel n'est que la so-

lution ilétournée du problème du voi. A
mon avis, l'avenir est aux ailes battan-
tes ; seule la difiicu lté de construction
en a encore empèché la réalisation ».

De M. René Moineau :
« Je ne pense pas quc la lormule ac-

fuellc dc l' aéroplane soit definitive ,
mais j e ne crois pas non plus à une
transformation rad icale , car le princi-
pe dc I'aile me parait devoir ètre tou-
j ours gardé. Pour lc reste , partie mo-
trice , atterrissagc , etc... et aussi condi-
tions dc voi et équilibre . tout me sem-
ble solntions pa ssag ères ».

De M. Edmond Pcrryon :
« Je crois fcrmement que l' aviation ac-
tuelle n 'a pas encore dit son dernier
mot ; nous sommes encore dans les
essais ».

Ainsi , c'est pour des essais, pour une
solution détoiirnée du problème , corn-
ine dit M. Labouchère , que l'on solli-
citc la charité du peuple. Encore une
fois. est-ce que l'on se propose de faire
une collecte nationale à chaque perfec-
tionnement de l' aéroplane ?

Examen d'émancipat.on
de 1913

Ils se tiendront aux lieux et j ours
ci-après indiqués , chaque j our, dès 8 h.
du matin :

District de Sierre
A Sierre , le 14 mai , pour les commu-

nes de Chalais, Granges et Gròne.
A Sierre, le 15 mai , pour les com-

munes de Chermignon , Icogne , Miège ,
Mollens , Randogne , Ventliòne et Vey-
ras. .- —

A Sierre , le 31 mai , pour Ics com-
munes dc St-Léonard , Chippis , Lens ,
Montana et Sierre.

A Vissoie, le 12 mai , pour les commu-
nes d'Anniviers.

District d 'Hérens
A Vex, le 2 mai , pour les communes

du- district d'Hérens , sauf Ayent.

District de Sion
A Sion , le 3 mai , pour les communes

dc Savièze et Ayent.
A Sion , le 5 mai , pour la banlieue de

Sion et les communes d'Arbaz , Bra-
mois , Grimisuat , Salins et Veysonnaz.

A Sion, le 9 j uin , pour la ville de Sion,
moins la banlieue.

Districi de Conthey
A Vétroz, le 6 mai , pour Conthey,

Nendaz et Vétroz.
A Ardon, le 2 j uin , pour Ardon ct

Chamoson.
Districi de Martigny

A Leytron , lc 7 mai , pour les commu-
nes d'Isérables . Riddes et Leytron.

A Saxon , le 8 mai , pour Ics commu-
nes dc Fully, Saillon et Saxon.

A Martigny -Ville, le 13 mai , pour les
communes de Marti gny-Ville , (vill e et
collège) Bovernier. Charrat , La Bàtiaz ,
Martigny-Bourg . Martigny-Combes ct
Trient.

""> *-. District d 'Entremont
À "Bagnes, le 9 mai , pour les commu-

nes d'Orsières , Sembrancher , Liddes et
Bourg-St-Pierre.

Districi de St-Maurice
A Salvati , le 14 mai , pour les %commu-

nes de Salvati et Finhaut.
A St-Mauricc, lc 15 mai. pour Ics au-

tres communes du district.
District de Monthey

A Monthey, lc 26 mai . pour les com-
munes de Champéry . Collombey . Mon-
they, Troistorrents ct Val d'Illiez.

A Vouvry, le 27 mai, pour les com-
munes de Port-Valais, St-Gingolph,
Vionnaz et Vouvry.

1. Les
^ 
j eunes garcons ayant atteint ou

dormii " atteindre l'àge de 15 , ans avant
l'ouverture du cours scolaire t'913-1914
et, d'une manière generale , ceux qui ont

frequente obligatoirement l'école pen-
dant 8 ans. . ., ,

' *- Is l i j \ i  i .  ;•< (J-)I1J 2. Ceux qui ont échoué à un examen
antérieur.

Sont seuls exceptés les écoliers qui
fré quentcnt  régùlièrement un des trois
collèges cantonaux pendant le cours
1912-1913.

Ceux qui. ayant atteint l'àge de 15 *
ans, ne potirsuivraient pas leurs études
dans un de ces établissements , pourront
ètre appelés à un examen ultérieur.

Ne sont pas dispensés cependant de
l' examen d'émancipation , les j eune gens
qui auraient frequente ou se dispose-
raien t à fréquenter une école moyenne
ou secondaire.

Tous les élèves appelés à passer
l' examen d'émancipation doivent ap-
porter avec eux le livret scolaire et le
remettre à la Commission d'examen.
Ceux qui n 'en seraient pas munis poll i-
ce j our-là ne seront pas examinés et
obligés ainsi , tout cn continuant d'aller
à l'école , à se prèsenter l' année suivan-
te devant le j ury .

Les dispositions qui précèdent s'ap-
pl iquent également aux élèves des éco-
les libres. _______

Les "Boy-Scouts ., (Eclairenrs)
et les Catholiques

On nous écrit : y
Le Courrier ile Genève veut que les

catholiques s'opposent à l'organisation
de n 'importe quel groupe d'Eclaireurs,
qu 'ils soient neutres , catholiques ou
protestants. Il y voit une anti-chambre
de la franemaconnerie ainsi que d' au-
tres sociétés , les sociétés théosophiques
non moins condamnables que la pre-
mière.

Qu 'il y ait des sociétés d'Eclaireurs
fondées ct organisées par la maconne-
rie, nous ne le contestons pas. Que les
Eclairenrs de France soient dans ce
cas, nous ne disons pas le contraire.
Que dans d' autres pays il en soit peut-
ètre de méme , c'est fort possible. Mal-
gré cela nous disons encore : ne con-
fondons pas tout , sachons aussi distin-
guer entre ces bataillons dc Boy-Scouts
francais et les sociétés qui ne méritent
pas le mème reproche , parce qu 'elles
sont catholiques et absolument indép en-
dantes dc tonte autre organisation neu-
tre ou protestante.

S'il fallait  condamner en bloc toutes
Ies sociétés de Scouts , son Eminence
le cardinal Bourne aurait fai t  preuve de
bien peti de discernement en approu-
vant très nettement la brigade des
Scouts catholiques anglais , ainsi que
leur livre de prières. Il n 'aurait pas du
charger son coadjuteur , M" Butt , dc
Ics diriger. Ce mème M xr Butt m 'a écrit
à diverses reprises à ce sulj et et il ne
comprend pas qu 'on s'attaque ainsi sans
raison aux Scouts catholiques. L'Epis-
copat belge tout entier , avec à sa tète
MKr Mercicr , l 'éminent cardinal a ap-
prouve la société des Scouts catholi-
ques belges, fòndés dans les collèges
des Pères j ésuites de Bruxelles , etc.

Les Pères j ésuites n 'ont pas passe
j us qu 'ici pour des catholiques d'une foi
indecise ct su .iette à caution. Ils savent
probablement qu 'en permettali! à leurs
élèves de .s'enròler dans les rangs des
Scouts , ils ne les metteut pas en dan-
ger de s'introduire dans l' antichambre
de la franemaconnerie.  Les évéques
belges ne seront pas moins orthodoxes,
j e pense. Il y a plus : en j anvier de cet-
te année, Son Eminence le cardi-
nal Merry del Val ,. Secrétaire d'Etat de
Sa Sainteté , adressait au chef des
Scouts catholiques belges une lettre de
félicitation dans laquelle il dit : « Les
résultats obtenus en un si href laps de
temps sont un heureux gage des fruit s
consolanls quc ce beau mouvement
pour le bien est appelé à porter au sein
de la jeunesse ».

Est-ce assez clair ? Le Cardina l aj ou-
te : Le Saint Pére qui a appris avec
satisfaclion ces détails , envoie de tout
coeur une speciale béiiédiction...

Voilà donc le Pape lui-mème qui ap-
prouve la société belge des Eclairenrs
catholiques... Comment ose-t-on après
cela dire que toutes les sociétés sont
dangereuses et les rej eter toutes en
bloc.

Encore une fois. il y a fagots et fa-
r gots. Pourquoi donc le Courrier fait-il
i le- silence le plus compiei sur cette let-
tre de Rome ? •' '*' •

Il veut publier tous les
^ documents en coton est autorisé cette année encore

ccclésiastiquqs sur ce suj et... Cette lei- pendant le service—et hors >du service.
tre n'em' serait-elle pas un peut-ètre ? firigarde d'artillerie ILn Suisse catholique , e est notre so- T %¦ .„ „. . „ .,., . • ,.¦ - , . , . . , .. . • ,,. . . . ,. La Feuille off icielle militaire publieciete d Abstincnce qui a pris 1 initiative , , „ _  ., J .. £ , , •,, J*C ' • dans son numero du 15 avril ce quidc fonder des patrouilles d Eclairenrs. .. 4

, , , . . .  suit :Elle continuerà , forte de son bon droit ,
tons (Lucerne , Soleure , Valais, etc.)
Elle continuerà forte de son bon droit,
et elle fera ainsi une oeuvre utile.

Chanoine Jules GROSS.

Le Jeune Catholique
Journal illustre p our nos enf ants , p a-

raissant a Sion chaque mois, en livrai-
son de 16 pages , qui f orment au bout
de l'an un jol i volume d'environ 200 p.
— Suisse, 1.50 par an. — Etranger , 2 fr.

SOMMAI RE du N ° a"Avril :
Pour la première communion. — Le

printemps. — Pour nos amis les oi-
seaux (avec gravure) . — Ce que peut
la volonté . — Une bonne petite ména-
gère. — Le déj euner de la monche. —
L'aiguille. — Placide. — Querelle (avec
gravure) . — Le petit tambour de la
grande Armées (suite) . — Récréations
et concours. — Travaux manuels pour
j eune filles (avec gravures).

Pqur s'abonner ou recevoir un nume-
ro d'essai , s'adresser simpl ement ainsi :

Jeune Catholique, Sion.

Genfeve-St-Maurlce- — Motocyclisme.
On sait que l 'Auto-Sport organisc

pour le 4 mai une grande course inter-
nationale de motocyclettes et side cars
Genève-St-Maurice et retour. Le par-
cours emprunte le territoire francais à
l' aller et la còte suisse au retour. Cette
épreuve , organisée sous les règlements
de la Fédération internation ale des
clubs motocyclistes et placée sous le
coiitrólc de I 'Automobile-club suisse,
est une course de régularité et d'endu-
rance ; le maximum de vitesse , dans la
plus forte catégorie , est fixé à 29 kilo-
mètres à l'heure. Le départ aura lieu de
Genève vers six heures du matin. Les
riverains pourront assister sans se dé-
ranger à cette course intéressante et
qui n 'of f r i rà  aucun danger. Pour tous
renseignements s' adresser à YAuto-
Sp orl , 27, Coulouvrenière.

Le « Valais . ^
La direction de la Compagnie de Na-

vigation a commande à la maison Sul-
zer , à Winterthour , un grand bateau-
salon qui porterà le nom de Valais et
pourra transporter 1100 passagers.

Examens fédéraux ds médecine.
Dans la liste des candidats qui ont

subì avec succès les examens d'anato-
mie et de physiologie à Lausanne , nous
relevons le nom de M. Raymond Zen-
Ruff inen de Loèche. Nos compliments.

St-Maurice
La messe de septième pour le repos

de l'àme de M. Antille , profès, a été
renvoyée à j eudi à 10 h. -M . par suite de
l' ensevelissemcnt de M. le Chanoine de
Courten.

Nos finances
Les comptes d'Etat du canton du Va-

lais bouclent avec 3,170,573 francs aux
recettes et 3,162,527 fr. aux dépenses,
soit avec un boni de 8046 fr.

Gants d'officisrs -
Un arrété du Conseil federai en date

du 29 mars 1913 a modifié les disposi-
tions du règlement d'habillement con-
cernant les gants des officiers ainsi qu 'il
suit :

« Les officiers portent au service des
gants dc peau brun-t anné (Nappa), de
la couleur du modèle ori ginai , à nervu-
res piquées de mème nuance. Les gants
de peau blancs sont autorisés hors du
service ». Par égard pour l 'indu strie et
le commerce, cet arrété n 'entrerà en
vigueur que le 1" j uillet 1913. Le port
de gants bruns est interdit avant cette
date.

Les détails dc f orme des gants , no-
tamment la fermeture , ne sont pas fi-
xés. Il faudra.  en revanche , s'en tenir
strictement à la couleur brune d'ordon-
nance , sous réserve de quelques légè-
res différcnces de nuance , inévitables
dans la fabrication. Les commandants
des écoles et les commandants de trou-
pes sont invités à punir  sévèrement
tonte derogatici! à l'ordonnancc. Des
modèles-types des gants bruns d'ordon-
nance seront déposés sur les places
d' armes ainsi que dans les magasins
d' uniformes et de gants.

Le port de,s .gant$ .blancs' en peau ou
.1 i.

« Décision du Département militaire
suisse du 27 mars 1913. Le capitaine
d'artillerie Ch. Rehfous , 1875. 4.12.0 6
commandant de la compagnie de pare
de montagne 31, à Genève , est désigné
en qualité d'adj udant  de la brigade d'ar-
tillerie I ».

A propos du gel — (Vom**.)
Aidc-toi , le Ciel t'aidera. Ne pourrait- 19

on songer , avec l'aide de l'Etat sans
doute , à constituer une société d'assu-
rance cont/e le gel ? II y en a bien con- 20
tre la grèle. Si le canton de Vaud et
d'autres cantons aussi , voulaient s'en- 21
tendre avec nous , je ne saurais pas
pourquoi on ne pourrait pas réussir à 22
établir une assurance de ce genre. En 23
voilà , certes , une qui serait saluée avec 24
enthousiasme par tout le monde. Un de 25
nos députés ne pourrait-il pas soulever 26
cette question au Grand Conseil ?

L'INCENDIEJ E VÉROSSAZ
Souscription

8n« Liste

Anonyme , Champéry, un paquet vètements ,
Min e Jos. Parquet , Marti gny, un sac de

linge et vètements.
M. Murisier Jos. Lucien , Orsières 2.—
Anonyme Einsiedein 10.—
M. Benj amin Rupp en , Massongex 5.—

Anonyme , Monthey 1.50
M. Wuilloud Stan., Collombey 5.—
Mme Guérin Julie , Monthey, en nature 1.—
M. Guérin Siméon , Monthey, en nature 2.60
M. Ch. Ramuz , Massongex 5.—
Mme Barlatey Marie-Louise , Monthey 2.—
M. Cliebance , ngt., Monthe y, en nature 15.—
M. Em. Lorétan-Delaloye , Monthey 3.—
M. Jos. Broudoz , Monthey 2.—
M. Alfred Lorétan , Monthey 2 —
M. Donnei Isidore , Muraz 1.—
M. Donnei Ferdinand , Monthey 1 —
Mme Louis Annen , Monthey 1.—
Anonyme , Monthey 3.—

Cette serie a été recueillie par les soins
du comité de Monthey.

M. L. Perdrisat , Bex 2
M. Randon-Friedrich , S. A., Genève 10
M. Jordan Fcois , vice-prés., Daviaz 10
Anonyme 10
Agaunoise , St-Maurice 53
M. F. Chebaiice-Pouget , Monthey

en nature 15
M. Duroux , maréchal , St-Maurice

en nature 10
M. Pellissier Mce, St-Maurice , un sac

vètements.
Paroisse de Vollèges, par l' entremise de

M. le Cure 20
M. Fellay, Rd Cure de Collombey 5

Tractandat de la session
dn Grand Conseil de Mai 1913
1. Nomination du secrétaire allemand

du Grand Conseil.
2. Gestion administrative et financière

pour l' exercice de 1912.
3. Nominations périodiques pour la le-

gislature 1913-1917.
4. Rapport du Tribunal cantonal pour

l' exercice de 1912.
5. Rapport de la Caisse hypothécaire

et d'épargne pour l'exercice de 1912.
6. Revision de l' art. 84 de la Constitu-

tion en vue de l'introduction de la
représcntion proportionnelle pour
les élections des députés au Grand
Conseil (2ds débats).

7. Décret concernant la par tici pation
financière dc l'Etat à l'établisse-
ment d'hòpitaux , etc. (2ds débats) .

8. Revision du Règlement du Grand
Conseil. Proj et de la Commission
parlementaire (2 ds débats) .

9. Proj et de décret concernant la créa-
tion d' une route dans la vallèe de
Lcetschen.

10. Proj et de décret concernant la cor-
rection de la Sionne dans la région
montagneuse.

11. Proj et dc décret concernant la cor-
rection de la Vièze.

12. Proj et de décret concernant la cor-
rection du Geschenerbach et du
Wylerbach.

13. Proj et de décret concernant la cor-
rection du torrent du Pischoud.

14. Proti et de décret concernant la cor-
rection du torrent la Loérèche.

15.'"Proj et <fe décret- conce wianUa cor-
rection de la Farre.

16. Projet de décret concernant l' exé-
cution de la loi federale du 24 juin
1910 sur l'interdiction de l'absinthe
et de celle du 7 mars 1912, prohi-
bant le vin artificiel et le cidre arti-
ficiel.

17. Projet de décret sur les mensura-
tions parcellaires.

18. Message relatif aux traitements- des
fonctionnaires et employés attachés
aux bureaux de l'Etat. ¦"'•'"i

19. Message concernant la répartition
des subventions scoiaires fédérales
pour 1913.

20. Message concernant l'achat du bà-
timent de l'ancien arsenal de Sion.

21. Taux d'impòts de communes. Mes-
sage.

22. Naturalisations.
23. Pétitions.
24. Recours en gràce.
25. Crédits supplémentaires , Message.
26. Communications éventuelles.

f \
Les Suites

de Refroidissements
seront facilement surmontées si on
prend de l'Emulsion Scott et procure
ainsi de nouvelles forces internes au
corps. La puissance effective de
l'Emulsion Scott d'huile de foie de
morue est tellement reconnue que
nombre de personnes, adultes et en-
fants , en prennent régùlièrement pen-
dant les temps sujets à produire de»
refroidissements ou avant la période
des frimas , afin de prevenir les refroi-
dissements et les toux. La force de
résistance du corps augmente, par
là , extrémement , une circonstance par-

] liculièremenl désirable pour les per-
i sonnes déiicales , qui sont, par les

changements de temperature , smette»
aux refroidissements.
Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. dans toute* pliarmacics.

 ̂ Jj

IflflfiiaiilfPili iii
et familles , ainsi que pour les propriétaires

d'hòtels et pension etc. est d'étudier à fond
notre nouveau catalogue special , richement
illustre de couverts et orfèvrerie en argent
massi! ou fortement argenté. Personne ne
s'en repentir a. Ce catalogue est envoyé
gratis et franco sur demande:

E. Leicht-Mayer & Co., Lucerne,
Kurplatz , N° 17.
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Un anxiliaire des exploratenrs
L'orieiitaiiste viennois Otto C. Artbauer ,

revenu tout récemmment d' une importante
exp édition au Sahara , a adressé à la Com-
pagnie Liebig, qui avait pourvu son expé-
dition d'Extrait de viande , une lettre assez
longue dont nous citerons l'intéressant pas-
sage qui suit :

« Le Liebig a été pour nous un véritable
» sauveur , surtout pendant les huit der-
» niers mois au camp devant Derna. Dans
» les déplorables conditions de ravitaille-
» ment — insupportables mème pour des
» caravaniers routinés — dans lesquelles
» nous nous trouvio ns en Cyrénai 'que par
» suite de la guerre , Ics bouillons de Liebig
» étaient pour nous un inestimable bienfai t ,
» aussi bien pour les officiers allemands et
» autrichiens quc pour moi , sans oublier les
» Turcs. Enver bey, quand il revenait le
» matin tout gelé des avant-po-Sfes, a savou-
» ré plus d' une tasse de bouillon Liebig ».

Cette courte citation fait assez voir quel-
les difficultés l'expédition a eu à surmonter.
Si elle a néanmoins été couronnée de suc-
cès, cela constitue une brillante preuve de
l'energie de son conducteur et... des pré-
cieuse s qualités de l'Extrait de viande Lie-
big.

Aucune demande de ckangement d'adresse
ne sera prise en considération , si elle n 'est
accompagné» de 20 tentine* ea timbres-
poste.
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Le meilleur remplagant du lait
pour l'élevage

des veaux, pcicslets et cebris
Kgs

»
»
»

Fr. 3.—
» 5.75
» 13.75
» 25.—

HÀRBUC O ' P S S f e

ENVOI FRANCO
où il n'y a pas de dépòts

Fabrique
Laitosina

462 - N Y O N  —OISE ™" " « w "

é__if£_ TOILES CIRÉES

ILiinoleums
Au Magasin Vve Maurice Luisier, St-Maurice.

a**aaaaaa*aa*H **E9aMumiiam **ma *a***********m *Maaaaamaamam *a*aa*m *mLn*mmm

Dépuratif
S a l s p a r e i l l e  Mode l

Le meilleur remède contre toutes les maladies prove-
nant d'un sang vicié ou de la constipation habituelle,
telles que : boutons , rougeurs , démangeaisons, dartres ,
eczèmas, affections scrofuleuses et syphilitiques , varices,
rhumatismes, hémorroldes, époques irrégulières ou dou-
loureases, migraines , névralgies , digestions peuibles , etc.
Agréable à prendre. 315

Le flacon fr. 3.50 ; la demi bout., 5 fr.la bouteille pour
la cure complète, 8 fr.

Dépót general et d'expédition : Pharmacie contra e
Model et Madlenor , rue da Mont-Blanc, 9, Genove.

En vente dans toutes les pharmacies
Ixigez bien la véritable Model

PARQUETERIEd'A IGLE
Parquets en tous genres

Lames sapin pour planchers et plafonds
Planches brutes, ralnées et crétées , liteaux à 'plafonds
Dépòts : MM. Zanella et Pini , à Sion ; 475

Scieries de Riddes , à Riddes ;
Porcellana , menuisier , Marti gny.

Faites de suile volre cure de fn^iii t^
LE DÉPURATIF VEGETAI.  DU DR , H E N R I

le plus puissant des dépuratifs
C'est comme une nouvelle vie qu'il redonne à votre I
sang en le débarrassant de toutes ses impurelés. I
Dépòts en Valais : M. M. Delacoste , Rey, Lovey, I
Burgener , Zimmermann ; pharm. — Dépòt centrai I
pour la Suisse : Dr A. Tissières, Vevey. — Le flacon I
fr . 1,25. La Cure de 6 fi. 6.50. 382 I
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Widmann IH Cie
FABRI«UE DE ft.EUBL.E5

(près de l'église prot.) Si©là (près ds l'église prot

Ameublemsnts complets d'hòtels, pensions,
villas, restaurants , età.

Grand ehoix de mobilier de chambre s cou
eher, salon , chambre à manger.

Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne,
coutil, crin animai et vegetai. 3

Marchandise de ahoix. — Prix avantagreux

Boncherie Populaire
de Brigue et Naters

Expédié par colla postaux viande congeléo ter choix aux
prix suivants; contre remboursement.
Be»uf à bouillir , partie grasse le kg. 1.00

» » » mai gre 1.20 1.40
» rétir 1.50 1.60

Mouton 1.20 1.(50
Agneau 1.40 1.90
Expédltlous promptes et soignées par retour du courrier

Se- recommandent : MAYE frères

Chaussez vous

„ A LA MASCOTTE

J. REYMOND
SAINT-MAURICE

45» Spécialité renommée
RALLY

Prix extra avonlageut

Pour ouvriers v
et eampagnards

souliers genre militaire
qual i té  lrc

solides et bien ferrés

Chaussures
de montagne

impcrméables
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<( Nouvelliste ]̂ Valaisan »
Tarif d'abonnement pour l'Ktranger

Mode ' .
Ai r. ~r.AAM- Trois mois six mois un and expédition

sans Bullotin officiel 3. - 5.— 9.—
1 fois p. semaine

avec Bulletin oflìciel i.50 7.— 13. -

sans Bulletin officiel 3.50 6.— 11.—
3 fois p.'semaine

avec Bulletin officiel 5.— 8-50 '5 50

Los abounements sont payables d'avance par chèque ou mandai postai international.
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i $%£&** Fabrique) de oarreaux pour dallages et de A
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tuyaux en ciment

I ^L Gélaz & Roman i $
| ^gj^T Veyey-Montreiix-Lausanne |
'
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Dallage et revótementi caraniiquas. Appareils
? ~?̂ «*4 sanitaires

V
pour W.-C, Bains, etc. 317 Y
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BAN Q UE COOPE RATIVE SUISSE
ST-GALL , ZDRIGH , RORSCHACH , MARTIGN Y et APPENZELL

Capital de garantie (Parts sociales et fonds de réserves au 31 dóc. 1912)
- ZET-r. 2,574 ,460 -

Les COUPONS de dividendo dos parts sociales pour 1912, sont payables à
notre caisse par Frs SO. — représentant du 5 %.

Nous remettons des
PARTS SOCIALES de ÌOOO fr. — Finance d'entrée IO fr. par part
OBLIGATI ONS à 4 »/3 %, .
CARNETS de DÉPÒT S à 4 »/* °/o et acceptons les dépòts en
COMPTE-COURANT à 4 o/o

Nous mettons statuts et rapporta a lu disposition du public.
LA DIRECTION.

f V i f i J T Q T U C  T Avant  d'acheter une bicycl
t , I U L . l D l J S O! visite* che*

GH. DALMA , CYCLES, A MARTIGNY
la Bicyclette Bianchi

- - de Milan - -
adoptée pour le ministère italien de la guerre ,par les
bataillons de bersa«liers cyclistes. -— Seul représen-
tant pour le Valais. — Solidité-Elégance. — Deman-
dez le catalogne. — Réparations et fournitures.

Facilitò de pay ement.

I
Teisìforerii Bàloise

et

Lavage CHimicfue
21. IRutfellSuerg er

SUCCURSALE DE C. A. GEI PEL

Le plus grand établissement de ce genre
B à Bàie, renommé pour la bienfacture . 422

| Dépfit : à St- '!. urico chez v^ Peroliui-Dam.iy, Ngts.
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Les Maladies dt la Femme
Pendant trente ou quarante

t années , c'est-à-dire pendant la
\ plus belle partie de la vie bumai-
ne , le destili de la Femme est de
soull ri r et de craindre pour ses
jours.
la puberté ouvre chez la JeuneEn effet , la puberté ouvre chez la Jeune

Fille l'ère des AFFECTIONS LVMPHATI-
QUES : anemie , pàles couleurs , aménorrhée ,
pertes blanches , etc. Plus tard , chez la Fem-
me, stirviennent les affections de l'Utérus ,
liémorragies, Ulcérations , Métrltes aigués
et dironiquc .FibrOmes, Ovarite , Salpingit e ,
Suites de Couches, Varices, Phlébites, avec
tou t le cortège de maux d'estomac, crampes,
aigreurs , migraines , idées noires.

Le RETOUR D'AOE s'accomplit ensuite ,
entraìnaut avec lui une suite de misères: Af-
fections nerveuses , Vertiges , Etourdissements ,
Constipation , Pertes utérines , Tumeurs, etc,

A la JEUNE FILLE, à la FEMME , à la
MERE, il faut dire et redire: Tous vos malai-
ses ont une cause commune : Les TROU-
BLES de la CIRCULATION du SANO. C est
donc sur la circulation dn sang qu 'il faut
agir . Vous avez sous la main un remè-
de unique au monde , la

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
exclusiveriiciit composée de plantes sans au-
cun poison ni produits chimiques.

La JOUVENCE dc l'Abbé SOURY , c est le
ré gulateur idéal de la circulatio n sanguine,
et toute Femme soucieuse de prevenir , de
soulager et de guérir Ies maux inhérents à
son sexe, doit en faire usage à intcrvalles
réguliers. La JOUVENCE de l'Abbé SOURY
est faite exprès pour guérir les maladies in-
térieures de la Femme, et elle a à son actif
des milliers de guérisons. 6

La botte , 3 Ir. 50 dans toutes Pharmacies ,
4 fr.10 franco gare. Les trois Bottes 10 fr. 50
franco gare contre mandat-poste , adressé
Pharmacie Mae. DUMONTIER , il Rouen.

Notice contenant reiisei gnenietits , gratis.)

Offres & demandes
DE PLACES

VENDEUSE
La Société cooperative de

Consommation , à Martigny,
demande pour de suite Une
vendeuse responsable pour
la succursale de Martigny-
Bourg. Adresser Ies olires par
écrit à M. Valentin AUBE RT,
président de la Société , à
Martigny-Ville.

ON CHERCHE

nn domestique robu.te
j sachant traire si possible.
' S'adì* , à R. WIDMER , Hotel
l'Union , liex.

Perniile de ménage
pro;*i* e , soignée , en bonne
sante , connais?aiit la prépa-
ration d' une cuisine bour-
geoise, trouverail p lace s '.a-
ble dam» ménage important
S adresser à Mr J. Bus\u-Du-
rien, boulangerie , à Veveq.

500

Due de «ne
Gage 30 fr. par mois. S'adres
«La Bruyére» Leysin s/ Aigle

nne j eune Alle
de 18 à 20 ans de toute con-
fiance comme sommelière.
Certificats exi gés. Entrée à
convenir. S'adr. case postale
«13436 *, Aigle.

U VOS Pili
chez Mme VTO LUISIER ,

St-Maurice

Yons en serez satisfaitsl
ST-MAURICE
L« premier étage de la villa

« La Joconde » est à louer,
S'adresser à M. HUNI.

r r ìa-é s

A . B U T T Y
LAUSANNE

Les plus appréciés.
¦ '— ^—~

Marque déposée 124

TACHES de ROUSSEUR
disparaissent rapidement par
l' emploi du lait antéphélique;
en flacons de fr. 2.50 et 1. 50
chez MM. JAMBÉ , ph., Chàtel-
St-Denis ; dans les Pharma-
cies et chez les Coiffeurs-par-
fumeurs. 96

La LESSIVE

supprime lout SAVON ,
CRISTAL, etc , n'attaque
202 ni)peau ni linge
— donc sans rivale —

Industrie chimique , Genè-
ve, Edouard Smtter.

uri il touiours
VEAU : Iemoll-
leur et le mieux
contr&lé. Où 11 n'y
a pas de dépAt de-
mandez à Gland,
franco 5 kg. 8 fr. ì10ko.6fr. |25 kg.

4 fr. 50. Oa T revient toujours.

La Gharoutsrie
Frifz Striizel

Lausanns
oxpédie contre rembourse-
ment du lord maigre, saucis-
sons, saucisses au foie et
choux , de première qualité.
et à des i rix extra bas. 20

Maladies des veux
Consultatious tous les jours
do 2 à 4 h.,excepté le dimanche

Docteur A. DUTOIT
Montreux

Grand'Rue 62, Avenuo dos
Alpes, 41. 27


